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ST.ELOI, 4 janvier, 189. - J'ai été guérie d'une
grave maladie en invoquant inotre bonne mèére sainte Arine,
et en lui promettant de faire inscrile ma guérison dans le
M1es8agcv-. Merci mille fois, boriie et bieni aimée sainjît.
Aune4ý Damne J. 1-.

ST-MAT1EU, 9 janviur. -- J'ai. obtenuIe IIIa. guérison
par l'intercession de sainte cline. Dînc Caroline Tardif.

QUÊDBEC, janvier.--~Avant, promis à sainte Amie ie
publier dans le M1-essagqc k* ,'i j'ubtenaiýt, la *411i:oni dit rifle
dle mon p)etit garçou, j'aacuxnjplis cette prieb pliblique-2
ment, mon enfant éta!it guéri. «Merci Ô boinne sainite Aune
de ette faveur. Jos. B.

.S.T-JEAN DE «Disýu 10 janvier.---Gravement malade
depuis un mois et aya.nt perdu tout espoir de revenir à la
santé, j'eus recours à la bonne sainte Aune. Je fis faire
par ma famille plusieurs neuvaines, je fis moi-même un
vStu à sainte Anne, dt je promnis de faire publier mna guué-
rison dans le Messager si je l'obtenais. Aujourd'hù-i je
quis très bien, mille remnerciemnents à cette bonne mère.
Je la remercie aussi -pour une autre grhâce obteniuepouir.
un de mes enfants. Une abonnée. C

ST.'GEORGES DE MiAI.BnÂw. -- ,J'ai obteýnui une grande
faveur par l'intercession de sainte Anne, Caprès promnesse
de faire publier cette faveur dans le Mesgrsi je l'obte*
nais. 1'. (htssivie.

STE-FLAVIS, MADANWASIÇA, l'a janivier. - J'avais pro-
mis pour obtenir une grâce particulière dle faire connaître
cette faveur par le ilessagéi, si je l'obtenais. iMa bonne
mère sainte Anne m'a ex-aucée. U-ne aboiiiée.

ST.R--FïAN,Çoisp, 1 î jan vie.r. - Mille remerciements it
sailite Anne pour avoir obtonu la guérison de mon époux,
qui souiffrait d'un mal de côté depuis plusieurs années..
Au mois dl'août., je me suis recommandéec à sainte Amne,
avec promesse de faire publier sa guérison dans le ilessa-
ger- si je l'obtenais. Auss>itôt, il prit dlu mieux, et aujour-
d'hui je puis dire à la gloire de saint:e Ane qu'il e.st par-
faitétment gruérie. Un-e bnJ.

MATANE, 18 janvier. - Da.ns le mois dernier je tomi-
bai ùàalade d'une plinireusie qui, d'après l'avis du niedecin,
était incurable. Je fus administréI et le mxal allait toujours


